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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, major federal.

K° 6 Lausanne, 30 »Mars 1861. VIe Annee

SOMMAIRE. — Avis. — De la defense et de la neutralite de la
Suisse. - III. — Des canons rayes suisses. — Landwehr federale.
— Nominations dans l'etat-major. — Nouvelles et Chronique.

AVIS.
Avec le prochain numero, la Revue militaire commencera la

publication, en Supplements separ6s, et au prix de 2 francs, d'une
Esquisse des dvenements militaires et politiques de l'Italie en 1860,
qui comprendra une dizaine de feuilles d'imprcssion, avec deux
plans. Les personnes qui ne refuseront pas Ia premiere feuille
seront considerees comme abonnees.

DE LA DEFENSE ET DE LA NEUTRALITE DE LA SUISSE.

III.

Dans le courant du mois dernier, le 8 fevrier, M. le colonel federal
Aubert, inspecteur federal du genie, a donne aussi au Cercle des

officiers, ä Geneve, une seance rentrant dans la serie des entretiens

que nous avons dejä signales. L'honorable colonel s'est particulierement

preoccupe des routes strategiques proposees recemment par le
Conseil föderal, et nous croyons interessant, la question etant öhcore

pendantc, de mettre sous les yeux de nos lecteurs le resume de cette

exposition qu'en a donne le Journal de Geneve, en y ajoutant quelques

annotations :

« Le sujet, a dit M. Aubert, n'est pas nouveau. En effet, la necessite

de la creation d'un reseau de routes au travers des massifs du
St-Gothard a ete suffisamment demontree par l'experience des eve-
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nements militaires, qui ont eu lieu il y a plus d'un demi-siecle dans

ce noeud des Alpes, et par les Souvenirs de ce passe oü, malheureusement,

ni l'attaque ni la defense n'etaient suisses. Cette necessite

avait souvent preoccupe nos officiers du genie; mais ce fut
seulement en 1858, ä la suite d'une reconnaissance militaire executee

par des officiers de cette arme sur notre frontiere occidentale, et

dirigee par M. Aubert lui-meme, que fut serieusement abordee la

question des Communications du Valais en arriere de St-Maurice et
de Brigg, pour une defense efficace de la route du Simplon et de la
valiee meme du Rhone. La discussion aboutit ä un memoire qui fut
remis, ä la suite d'une Conference tenue ä St-Maurice, entre les mains
du Conseil federal, memoire dans lequel on insistait pour que
l'autorite superieure de la Confederation portat une vigilante attention
sur ce point. De son cöte, le Conseil federal remercia nos officiers
du genie pour ce travail, mais tout se borna lä.

» Sur ces entrefaites, arriva ä la direction du departement militaire

M. Staempfli, c'est-ä-dire un homme dont il est permis de ne

pas partager les opinions politiques, mais qui a fait preuve d'une
grande capacite d'administration et de travail; arriverent en meme
temps les evenements de 1859, qui appelerent de nouveau les
officiers du genie ä la preparation de divers travaux de defense (parmi
lesquels les projets de camps retranches ä Berne, Bale et Geneve,
dont il a ete precedemment question dans les seances de M. Gautier)
et ä la continuation des etudes de reconnaissances dejä commencees
sur la frontiere suisse ('). — Deux sections d'officiers du genie furent
specialement chargees de cette branche des travaux : l'une, sous la
direction de M. le capitaine Steiner, eut ä s'occuper de la ligne de

l'Aar; l'autre, sous celle de M. le lieutenant Huber-Saladin, du Valais

et des Communications militaires en arriere de St-Maurice et du
Simplon.

» Cette derniere section etudia d'abord les differentes positions qui,
depuis Sion au pied des Alpes, dans la valiee du Rhone, offrent des

avantages ä la resistance; puis, quand la saison le permit, le detail
des routes qui, jusque-lä, n'avaient ete concues en projet que d'une
maniere generale. Elle dirigea principalement son attention sur le
passage qui conduit de Brigg, par la partie superieure de la valiee
du Rhone, et le col de la Fourca, dans la valiee d'Urseren, au pied
du passage du St-Gothard, et eile arreta les plans complets du tron-
con de Brigg ä Oberwald, lequel sera dejä execute au 1er juillet de
cette annee par le Valais, ä l'aide d'un subside ä lui alloue par la

(') En ce qui concerne ces projets de camps retranches sur les points excentri-
ques de notre territoire, nous nous bornons ä rappeler les observations de notre
precedent numero. — Red.
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Confederation. Depuis lors, les premieres etudes du troncon bien
autrement difficile d'Oberwald ä l'Hospice ont öte aehevees el com-
plötees. En oulre, un avant-projet a ete pröpare pour une route met-.
tant en communication le haut Valais avec Berne, par le passage du
Grimsel. — Les autres routes dont il sera question plus tard, n'ont
pas ete etudiees par le genie militaire; quelques-unes l'ont ete par
les soins des cantons intöressös.

» Des propositions basees sur ces etudes ont ete soumises aux
Chambres par le Conseil federal dans leur session du mois de döcembre;

il s'en est suivi une fort longue discussion, äla suite de laquelle
l'Assemblöe a ajournö sa decision jusqu'ä plus ample informe.

» Apres cet expose, M. Aubert a aborde la description de ce qu'on
appelle le reseau des routes strategiques dans les Alpes.

» L'honorable colonel a fait remarquer que 1'ensemble du sol de
la Suisse, dans toute sa partie qui s'ötend au Nord, ä l'Ouest et ä

l'Est, est sillonnö de nombreuses routes perpendiculaires ä la
frontiere, et coupees en arriere sur plusieurs lignes paralleles par d'autres

routes et des chemins de fer allant de l'Ouest au Nord et ä l'Est,
tout ce reseau venant en outre aboutir au centre. Ces routes per-
mettent donc ä une armöe de se mouvoir pour la defense avec une
grande facilitö : le nombre de ces Communications est meme si grand
qu'un general en chef pourra peut-etre le trouver embarrassant, et
estimer, dans certains cas, qu'il y en a trop.

» Mais il n'en est pas de meme pour le sud du territoire suisse

que recouvre un gigantesque amas de montagnes, dans lequel circu-
lent fort peu de routes carrossables. Le centre de ce massif est ferme

par le St-Gothard, dans lequel prennent leurs sources quatre fleuves

ou rivieres, creusant quatre profondes valiees, dirigees l'une au Sud,
la seconde au Nord, la troisieme ä l'Ouest et la derniere ä l'Est. Or,
voici dans quelles conditions se trouvent ces quatre valiees au point
de vue des Communications:

» Le Valais (valiee du Rhone) possede une longue et belle chaussöe,

depuis le lac de Geneve jusqu'ä Brigg, et de lä ä travers le
Simplon, c'est-ä-dire un magnifique debouche en Italie; mais de
Communications avec la Suisse, point, sauf par les defiies de St-Maurice
et de Chillon, ä l'autre extremite, et ä deux pas de la frontiere ötrangere

portee aujourd'hui jusqu'ä St-Gingolph et au col de Balme.
» Les Grisons (vallöe du Rhin) ont ögalement une belle route

venant de Mayenfeld et aboutissant ä deux ou trois passages, avec
des voies süperbes menant en Italie; mais de Communications avec la
Suisse, point, sauf par Ragatz, ä une lieue de la frontiere allemande.

» Le canton d'Uri (valiee de la Reuss) possede la belle route du
St-Gothard, qui conduit aussi en Italie, mais qui, du cötö de la Suisse,
vient se heurter ä Fluelen contre le lac des Quatre-Cantons; or, si la
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navigation d'un lac suffit aux besoins de la circulation, eile est insuf-
fisante pour les besoins militaires.

» Enfin, le Tessin (valiee du Tessin) que traverse ögalement la
route du St-Gothard, se trouve dans le meme cas que Uri au point
de vue de ses relations avec la Suisse centrale, et si la route du
St-Bernardin le met en communication avec les Grisons, il n'est pas
mieux partage que ce canton vis-ä-vis du reste de la Suisse, puisque
cette communication n'aboutit, comme toutes les routes des Grisons,
qu'au passage de Ragalz.

» Toutes ces valiees, avec leurs routes actuelles, ont donc des
Communications faciles avec des pays qui nous sont etrangers : en
revanche, elles sont depourvues de Communications militaires avec
la Suisse elle-meme. II en resulte que la position des troupes que
l'on enverrait pour leur döfense, ä supposer qu'elles fussent arrivees
avant que l'ennemi ne leur fermät les deux passages de Chillon et
St-Maurice, et de Mayenfeld et Ragatz, serait gravement compromise;
elles seraient exposees ä se voir foreees de mettre bas les armes sans
retraite possible.

» On voit donc quelle est l'importance de i'ötablissement de voies
de communication qui mettraient les tetes de ces vallöes en rapport
entre elles, en meine temps qu'avec l'intörieur de la Suisse.

» Les deux grandes valiees du Rhone et du Rhin, qui s'etendent
ä la suite l'une de l'autre sur toute la frontiere sud de la Suisse,
derriere de hautes chaines de montagnes, forment un vaste chemin couvert

pour la defense; mais dans l'ötat actuel, ce chemin est libre du
cöte de l'attaque, tandis qu'il est sans communication avec le corps
de place. Encore ne peut-on pas circuler sur toute sa longueur,
attendu qu'au massif du St-Gothard il est coupe par les deux colos-
sales traverses de l'Oberalp et de la Furca, dans lesquelles il n'existe

pas de passages praticables ä des troupes; or, de ce fait il resulte

que, si de la partie ouest du chemin couvert on veut se transporter
ä quelque vingt lieues de lä dans la partie est, il faut en sortir par
une des extremitös pour y rentrer par l'autre, apres avoir fait un
detour de trois semaines ä travers toute la Suisse.

» La topographie de la Suisse ötant teile que nous l'avons decrite,
il se presente pour la Confederation, ajoute M. le colonel Aubert,
trois eventualites de defense : 1° si l'Autriche et l'Allemagne veulent

passer par les Grisons pour tomber dans la haute Italie; 2° si la
France veut penetrer en Lombardie par la route du Simplon; 3° si

l'attaque vient du midi pour se diriger ou sur le Jura ou sur le
Vorarlberg. — Or dans ces trois eventualites, nous perdons egalement,
d'une maniere irrevocable, tout le sud de la Suisse, et, en meme
temps, nos meilleures positions defensives, si un detachement un peu
fort reussit ä s'emparer des defiies extremes qui, seuls, nous don-
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nent acces par Fest des Grisons et par l'ouest du Valais, dans ces
deux grandes valiees.

» II nous faut donc d'autres entrees dans ces valiees, et ce sont
ces entrees qui constituent le reseau de routes stratögiques propose
aux Chambres. II se compose d'une route mettant le haut Valais en
communication avec Berne par le Grimsel, d'une route par le Panix
mettant les Grisons en communication avec Glaris, d'une route ä

travers la Furca et l'Oberalp mettant en communication le Valais avec
les Grisons, et ces deux cantons avec le Tessin par la chaussee du
St-Gothard qu'elle croisera dans la valiee d'Urseren. Ainsi le chemin
couvert sera continu de St-Maurice au Luciensteig.

» En outre on reclame, pour entrer dans le corps de la place,
depuis le centre de la Suisse, des deux cötös du lac des Quatre-
Canlons aboutissant ä la route du St-Gothard ä Fluelen, deux routes
passant l'une sur la rive droite ä travers l'Axenberg, l'autre sur la
rive gauche ä travers le Seelisberg. Cetle derniere aurait sur l'Axenberg

l'avantage d'etre couverte par le lac des Quatre-Cantons dans
lc cas d'une attaque venant de l'Allemagne, et d'etre elle-meme en
communication avec l'Oberland par la route du Brünig.

» II s'agit donc, en somme, de cröer dans le massif du St-Gothard,
une grande croix de routes se dirigeant dans les quatre grandes
vallöes qui descendent de ce massif.

» Le genie federal a öte conduit ä demander plus encore : ce
serait de joindre ä ces routes des ouvrages de defense.

» La valiee du Rhin est protögöe ä son extremite par les ouvrages
du Luciensteig et celle du Tessin par les ouvrages de Bellinzone, qui
ont une valeur reelle de resistance, bien que, pour ces derniers, il
eüt öte ä souhaiter qu'on les eüt reportes plus en arriere, au
confluent de la Moesa. Quant ä la valiee du Rhone, les ouvrages de Saint-
Maurice, peu efficaces döjä, ont encore perdu beaucoup de leur
valeur depuis l'annexion ä la France du territoire neutralisö. On

demande donc de transporter en arriere, pres de Brigg, le pivot de la
resistance dans le Valais, oü les hauteurs du Briggerberg se pretent
admirablement ä des retranchements qui permettraient egalement
bien d'arreter un ennemi döbouchant des deux cöte de la route du
Simplon. Enfin, la valiee d'Urseren, encaissee entre d'immenses mu-
railles verticales dans le cceur du massif du St-Gothard, inaccessible
autrement que par les quatre portes du col du St-Gothard, la chaussöe

du sud, le trou d'Uri et les passages de la Fourca et de l'Oberalp,

portes comme on n'en trouve pas souvent dans les forteresses,
fournirait un admirable reduit, une fois ces portes fermees par des
fortins susceptibles d'une vigoureuse rösistance. Un ennemi qui serait
venu s'enfoncer dans les longues gaines des valiees des hautes Alpes
pour s'arröter contre ces remparts, ne serait pas dans une position
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commode. De plus, il faudrait un second reduit affectö plus spöcialement

ä la defense de notre partie nord de la Suisse, comme celui
d'Urseren ä la döfense de la partie sud et destine egalement ä recevoir

les depöts, les magasins, le materiel, etc. : c'est au fond de la
valiee d'Unterwald que nous le trouverions, dans la position de Stantz.
Ce second reduit serait en communication directe avec celui d'Urseren

par la route du Seelisberg, c'est-ä-dire par une valiee tres facile
ä döfendre : ils se protegeraient efficacement l'un l'autre : le reduit
d'Unterwald a egalement des fortifications süperbes dont la nature a
fait les frais. Quant ä ses communicalions avec la partie du territoire
ä la defense duquel il est affectö, elles seraient d'autant plus faciles
et rapides qu'il serait fort aise et peu coüleux de pratiquer jusque-
lä, par un assez court troncon, un prolongement des chemins de fer
suisses de l'Ouest, du Nord, de l'Est, qui viennent dejä aboutir
jusqu'ä Lucerne (').

» Tels sont les desiderata du gönie federal : il ne sc dissimule
pas que c'est beaucoup demander. Les devis approximatifs de
1'ensemble de tous ces travaux s'ölcvcraient ä 9 millions environ; pour
les routes seulcs ä 4 iß millions. Mais cc sont les routes que l'on
doit reclamer tout d'abord, parce que, meme sans fortifications, les
routes peuvent nous etre utiles, tandis que sans routes les fortifications

ne serviraient de rien.
» L'obtiendrons-nous ce printemps c'est ce qui est malheureusement

impossible d'affirmer. Neanmoins un grand pas a döjä ete fait :

c'est que dans la derniere session des Chambres personne n'a
conteste l'utilite du projet. Le mal est que, dans les objeelions faites, il
y en a qui proviennent de motifs qui ont toujours eu un grand pouvoir

cn Suisse, savoir les interets cantonaux et les interets materiels.
» Ainsi l'on a objecto que si les routes demandees elaient necessaires,

beaucoup d'autres 1'ötaient aussi, et chaque canton s'est

einpresse de demontrer qu'un troncon ä lui particulier etait de toute
necessite ä la döfense de la Suisse; le grand röseau projete dans

Fintörieur des Grisons, par exemple, a ete mis en avant, et l'on a

cherche ä le glisser dans le reseau des routes strategiques, bien
qu'une partie, celles qui multiplient les points de passage de ce canton
dans l'Engadine, ne fasse que multiplier, au contraire, les dangers
d'attaques sur cette frontiere. La plupart de ces routes peuvent etre
utiles; mais on ne peut que protester, dans l'interet commun, con-

(') Pour ce qui est de l'importance de ces reduits dans des contrees presque dö-
sertes, nous renvoyons aux observations de notre avant-dernier numero. Notre
armöe non-seulement n'y commanderait aucune portion importante du pays, mais
eile pourrait ä son tour y etre enfermee, comme les Autrichiens dans Mantoue en
1796. Si Ton reconnait qu'il nous faut un point central comme foyer de resistance
et base d'opörations, nous croyons qu'ä tous egards Lucerne serait preförable. — Red.
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tre l'idöe de pretendre les comparer, sous ce rapport, ä celles qui
rentrent dans le reseau reclamö par les officiers du genie.

» On a aussi objecto que ce projet avait pour but, en faisant con-
verger toutes ces routes sur le massif du St-Gothard, de favoriser
l'etablissement ultörieur d'un chemin de fer par ce passage des Alpes
au dötriment de ses coneurrents, et tous ceux qui veulent ailleurs la
traversee des Alpes par une voie ferree se sont trouvös ainsi comme
coalisös contre le plan des routes stategiques.

» M. le colonel Aubert est bien aise d'avoir l'occasion d'en dire
son avis. II estime que ce qu'il y aurait de plus avantageux pour la
Suisse, dans l'interet de sa tranquillite future, serait que, si l'on vient
ä franchir les Alpes en chemins de fer, ce füt partout ailleurs qu'en
Suisse. Les interets de sa neutralite et de sa defense militaire l'exige-
raient; mais malheureusement il est ä prevoir que les interets
militaires devront cöder le pas, et qu'ainsi nous nous trouverons exposes
au danger de faire de ce chemin de fer dans les Alpes l'objectif de

toutes los puissances belligerantes, et d'attirer encore une fois sur
nous les malheurs qui ont fondu sur la Suisse ä la fin du siecle
dernier. Ce qu'il faudra donc chercher, c'est le passage le moins

dangereux possible ä ce point de vue, et c'est celui qui se dirigera le
plus loin possible du centre de la Suisse. Ainsi, ä cet egard, le
Lukmanier et le Simplon seront toujours pröferables au St-Gothard, aux

yeux memes de ceux qui presentent ces projets de routes, que l'on
regarde ä tort comme calculees pour entrainer d'avance la traversee
des Alpes par un chemin de fer au St-Gothard. II faut en effet viser
ä ce que, si les puissances belligerantes cherchent, ce qui est hors
de doute, ä mettre la main sur un passage aussi important, il soit
situö de maniere ä faire de la plus petite partie de la Suisse le theätre

de la guerre; en meme temps, la partie restee ä l'abri fournirait
des ressources d'autant plus grandes pour la defense. — Cet argument,
dont il a ete fait tant de bruit, est donc de .nulle valeur (').

» L'honorable colonel a termine cet expose en exprimant l'espörance
que peu ä peu l'opinion publique se formera et s'öclaircira en Suisse

sur ce sujet important, et que l'on arrivera ä la Solution döjä
recommandee aux Chambres par le Conseil föderal. « Malheureusement, il
» peut se prösenter, telles circonstances qui nous feraient regretter
» de n'avoir pas mis plus tot et plus resolüment la main ä l'ceuvre. »

(') Nous sommes fäches de devoir ömettre ici un avis diametralement opposö ä
celui de M. le colonel Aubert. Le passage que nous pourrons le plus facilement
couvrir est celui qui sera le plus central; donc ce dernier est selon nous le prö-
ferable, du moment que nous voulons nous döfendre, et que nous admettons que
violer une portion meme trös minime du territoire de la Confederation c'est faire
la guerre ä la Suisse entiere. Ajoutons que le passage par le St-Gothard possede,
sur celui du Simplon, l'avantage d'avoir ses deux versants sur le sol suisse. —Red.


	De la défense et de la neutralité de la Suisse. Part III

